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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE 
Tome 35, n° 4. — Mai 1928. 


Note sur deux espèces sud-américaines 
de Crustacés Macroures d'eau douce. 

par 

Jean ROUX 

Muséum cTHistoire naturelle, Bâle 

Le Musée de Bàle a reçu récemment du Vénézuéla et de Colom¬ 
bie quelques espèces de Crustacés décapodes d’eau douce parmi 
lesquelles deux font l’objet de la présente note. L'une d’entre elles 
est une espèce nouvelle de Palémon que nous décrivons ci-dessous: 
Palaemon (Eupalaemon) praecox n. sp., et l’autre est une espèce 
peu connue: Leander potitinga F. Müller sur laquelle nous pouvons 
donner des renseignements complémentaires importants. 

La plupart des exemplaires proviennent de El Mene et de 
El Pozon, district Acosta, Province Falcon, Vénézuéla (cours 
inférieur du Rio Tocuyo) et un individu de Santander, Colombie. 

Palaemon (Eupalaemon) praecox n. sp. 

Localités : El Mene, Prov. Falcon, Vénézuéla (coll. D r H. G. 
Kugler; 14 ex. 5(J, 4$ dont 1 avec œufs, 5 juv.; El Pozon, Prov. 
Falcon, Vénézuéla (coll. D r E. Wiedenmayer); 39, 1 juv.; San¬ 
tander, Colombie (coll. D r E. Ritter) 19- 

Le rostre est subégal, en longueur, au pédoncule des antennu- 
les; parfois légèrement plus long que lui, il est le plus souvent un 
peu plus court. Son bord supérieur, légèrement arqué dans la 
région oculaire est dirigé horizontalement en avant et porte 7 à 9 
dents dont la première seule est située sur le céphalothorax. Ces 
dents, assez distantes les unes des autres, sont séparées par des 
soies raides; les proximales sont en général un peu plus grandes 
que les distales et ces dernières, séparées les unes des autres par 
des intervalles un peu plus longs. Le bord inférieur porte deux ou 
trois dents, situées dans la moitié distale. Les carènes latérales 
divisent le rostre en deux parties dont la supérieure est un peu 
plus haute que l’inférieure. Voici les formules rostrales notées: 
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(1) 7 (1) 8 (1) 8 

El Mene: —— 2 fois (juv.); —— 2 fois (juv.); —— 5 fois; 

^ L o 

(1) 9 0 f . (1) 9 of . ^ n (1) 9 o f . 

—— 3 fois; ——- 2 fois; El Pozon: - 2 fois; 

2 3 2 

1 fois; Santander: tüi* . 

2 2 

La carapace est lisse et les épines sous-orbitaire et hépathique 
ont leur position normale. 

Les pattes I atteignent approximativement en avant l’extré¬ 
mité des écailles antennaires; leur carpe est environ deux fois et 
demi plus long que leur pince. 

Les pattes II sont d’égale longueur, plus courtes que le corps. 
Elles dépassent l’écaille antennaire du */ 4 de la longueur du carpe 
et de toute la longueur de la pince . Elles sont un peu plus fortes 
que les paires de pattes suivantes. Le mérus, cylindrique, est tou¬ 
jours un peu plus court que le carpe et que la pince. Le carpe aug¬ 
mente de largeur d’arrière en avant. Il est plus court que la pince 
entière chez le <J, mais un peu plus long qu’elle chez les $. 
Quant à la pince, qui est de coupe légèrement ovale, elle 
possède une portion palmaire un peu plus longue que les doigts. 
Ceux-ci sont très faiblement armés à leur bord interne. Le doigt 
mobile porte une petite dent à son tiers proximal; entre cette 
dent et la base du doigt, on aperçoit deux petites aspérités 
arrondies très peu accusées. Le doigt fixe possède une petite dent, 
placée à peu près au x / 4 proximal du doigt. Le reste du bord interne 
des doigts est occupé par une arête basse, peu développée. Les 
doigts sont couverts de petites aspérités et de faisceaux de longs 
poils, auxquels s’ajoute, chez le £ adulte, un épais et court feutrage. 
Sur les articles de la patte II, surtout sur le carpe, on remarque — 
principalement sur les parties latérales — des spinules disposés plus 
ou moins en 2 ou 3 rangées longitudinales et en outre de longs 
poils souples, isolés. Sur la palma, les spinules sont pour ainsi dire 
absents, et on n’aperçoit que quelques petites soies. 

Les pattes ambulatoires sont grêles, pas très longues. La 5 e 
paire, ramenée en avant, atteint l’extrémité des écailles anten¬ 
naires. 

Le telson est plus long que le segment pénultième, environ trois 
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fois aussi long que large à la base et terminé en pointe assez lon¬ 
gue. Sa face dorsale porte deux paires d’épines, l’une au milieu et 
l’autre dans le dernier quart distal. Les épines postérieures sont 
disposées en deux paires, les externes courtes comme les dorsales, 
les internes trois fois plus longues qu’elles. Les soies du bord pos¬ 
térieur ne sont pas plus longues que les épines postéro-internes. 

Le plus grand mâle a une longueur totale de 39 mm (El Mene) 
tandis qu’une femelle sans œufs de El Pozon mesure 50 mm . 

Une femelle, longue de 32 mm seulement et provenant de El 
Mene porte des œufs. Chez elle, le mérus et la pince sont de même 
longueur; chez les autres femelles on constate une légère diffé¬ 
rence en plus ou en moins ; le carpe est, comme nous l’avons dit, 
plus long que la pince. Les pattes II dépassent de toute la longueur 
de la pince, l’extrémité de l’écaille antennaire. 

Aux doigt des femelles on ne remarque pas de feutrage, mais 
quelques aspérités et quelques longs poils, moins développés que 
chez les mâles. Une petite dent, très peu accusée, à chaque doigt, 
sur le bord interne. 

Les œufs sont relativement peu nombreux et gros. Leur longueur 
•est de 0 mm ,9 et leur largeur 0 mm ,65. 

Cette nouvelle espèce vient se placer près de Palaemon borelli 
Nobili 1 dont elle diffère par ses pattes II munies d’aspérités et par 
les doigts armés d’une dent au bord interne. Chez l’espèce de Nobili 
qui habite le nord de la République Argentine, les pattes II ne 
possèdent que des soies et les doigts sont inermes. Notre espèce 
est également voisine de de Palaemon potiuna F. Müller 2 du sud 
du Brésil. D’après cet auteur, l’espèce brésilienne a des pattes II 
beaucoup plus longues que le corps. Il ne donne malheureusement 
pas les dimensions des articles des pattes; il me paraît qu’il n’au¬ 
rait pas manqué de mentionner la présence, chez le mâle adulte, 
du feutrage qui recouvre les doigts, si celui-ci avait existé chez 
son espèce. 

Les œufs de Palaemon potiuna sont encore plus gros et moins 
nombreux que chez Pal . praecox , qui doit sûrement présenter, 
comme l’espèce de Müller, un développement accéléré. 

Nous donnons dans le tableau suivant les mensurations des 
pattes de quelques spécimens de Palaemon praecox. 

r Nobili, G. Bull. Mus. Torino, vol. XI, 1896, N° 265, p. 2. 

2 Müller, F. Zool. Anzeiger, Bd. III, 1880, p. 152. 
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mm mm mm mm mm mm mm 


Longueur totale 

36 

38 

39 

32 

50 

31 

34 


Mérus, longueur 

6 

7 

8 

3,5 

7 

4,5 

4 


Carpe, » 

6.5 

8 

10 

5 

8,5 

6 

4,75 

Patte « 

Pince, » 

8,5 

10 

12 

3,5 

8 

5 

3.75 

II 

Palma, » 

4,75 

5,5 

7 

2 

4,5 

2,75 

2 


Doigt, » 

3,75 

4,5 

5 

1,5 

3,5 

2,25 

1,75 


Leander potitingà F. Müller 

Localité: Lac Tacaniqua, El Mene, Prov. Falcon, Vénézuéla 
(cc 11. D r H.-G. Ivugler): 21 ex. $ dont 6 avec oeufs. 

Ces exemplaires, parmi lesquels nous n’avons malheureusement 
trouvé aucun concordent bien avec la description de l’espèce 
donnée par Ortmann L Cette description étant plutôt sommaire, 
nous la reprendrons ici plus en détail. 

Chez la plupart de nos individus, le rostre atteint en avant 
l’extrémité de l’écaille antennaire, mais est parfois un peu plus 
long. Horizontal dans sa partie basale, il se recourbe vers le haut 
dans sa moitié distale. Son bord supérieur présente une série 
proximale de dents (5 à 7) dont la première est, en général, située 
encore sur le céphalothorax. Cette dent est un peu en retrait de& 
autres et un peu plus petite qu’elles. Dans deux cas, toutes les 
dents se trouvent sur le rostre même. 

Près de l’extrémité du rostre on trouve toujours une dent api¬ 
cale, parfois même deux. La moitié antérieure du bord supérieur 
est en général libre, mais il peut se faire que la dernière dent de la 
série proximale s’avance quelque peu sur cette portion du rostre. 
Au bord inférieur, on compte 4 à 7 dents (en général 5 ou 6) Les 
formules suivantes ont été notées: 


(0)5+1 _ . (1) 5+1 t f . (1) 5 + 1 + 1 ( p . 

1 fois, - 7 - 1 fois, --- 1 lois, 


(I) 0 + 1 +1 


fois. 


O 

( 1 ) 6+1 

5 

( 1 ) 0+1 

6 


6 fois 


( 1 ) 0+2 

1 fois, --- I fois, 


1 O htm an n, A. I']. Os camarôes du agita dore da / 
Musco Paulista II, 181)7, p. 11)3, Est. I, fifî- 13. 


1 inerica do Sul in: Revista 
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(1) 7 + 1 


1 fois 


(1) 7+1 


4 fois. 


(1) 7+2 

6 


1 fois, 


( 1 ) 6+2 


1 fois 


Aux antennules, le rameau court du llagellum externe compte 
une vingtaine de segments; la partie basale soudée du flagellum 
externe comprend 7-8 segments. Cette partie a environ la lon¬ 
gueur du troisième article du pédoncule antennulaire. 

L’écaille antennaire est environ trois fois plus longue que large r 
son bord externe est droit et terminé par une petite épine au delà 
de laquelle s’arrondit le bord antérieur de l’écaille. Sa longueur 
totale est à peu près celle du céphalothorax mesurée sur le dos. 

A la mandibule se trouve un palpe composé de trois segments. 
Les maxillipèdes sont normaux; au 3 e , l’endopodite atteint en 
avant l’extrémité du pédoncule antennaire ou un peu au delà. 

La première paire de chélipèdes, étendue en avant, atteint 
l’extrémité de l’écaille antennaire. Le mérus est un peu plus court 
que le carpe (rapport 0,8). Le carpe est un peu plus de deux fois 
plus long que la pince. Sa longueur est environ 8,7 fois sa largeur 
antérieure qui est elle-même plus du double de la largeur basale. 
A la pince, les doigts sont un peu plus longs que la palma (rapport 
1,2). Les doigts sont pourvus de quelques faisceaux de poils. 

Les chélipèdes II dépassent du tiers de la longueur du carpe 
et de toute la longueur de la pince l’extrémité de l’écaille anten¬ 
naire. Le mérus est plus court que le carpe (rapport 0,6) et à peu 
près de même longueur que la pince entière. Quant au carpe, il 
très allongé et sa largeur antérieure contenue entre 9 et 10 foi& 
dans sa longueur. A la pince la partie palmaire est un peu plus longue 
que les doigts (rapport palma: doigt 1,5). La pince est environ 
7 fois plus longue que large. On n’aperçoit pas de dents au bord 
interne des doigts, mais seulement une fine lame. 

Les pattes ambulatoires sont longues et grêles; la III e atteint en 
avant l’extrémité du scaphocérite, les IV e et V e paires le dépassent 
d’une partie de leur propode et de toute la longueur de leur dactyle. 
A la patte III le propodite est 2,4 fois plus long que le dactylus, 
à la patte V 3,7 fois; le propodite V possède sur la partie distale 
de son côté interne quelques soies épineuses dirigées obliquement 
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en avant. A part cela, on n’aperçoit sur les articles des pattes que 
quelques rares poils isolés. 

A l’abdomen, le 6 e segment, mesuré sur le dos, est deux fois 
plus long que le précédent. Le telson, allongé, possède deux paires 
d’épines dans la moitié distale de sa face dorsale et son armature 
terminale est normale. Les épines postéro-internes sont environ 
trois fois plus longues que les externes. Les femelles portant des 
œufs mesurent 25 mm -27 mm de longueur totale. Les œufs, de 
grosseur moyenne, sont relativement peu nombreux et ont les 
dimensions suivantes: longueur 0 mm ,66 largeur 0 mm ,5. Cette 
espèce a été d’abord signalée du sud du Brésil par F. Müller 1 
mais ne fut décrite que plus tard par Ortmann (loc. cit .). Malgré 
l’immense distance qui sépare les deux localités, il ne nous a pas 
été possible de trouver, dans les exemplaires du Vénézuéla, des 
différences appréciables qui pourraient motiver leur séparation de 
ceux du Brésil comme espèce ou sous-espèce spéciale. 


1 Müller, F. in: Zoolog. Anzeiger, Bd. III, 1880, p. 153, nomen nudum. 



